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|Le rapport Gallois : 5 novembre 2012|
• Le constat fait en 2012 : « la cote d’alerte est atteinte »

• 22 propositions dans un « Pacte pour la compétitivité de 
l’industrie française » dont la mesure emblématique du 
« choc de compétitivité »  de 1,5 point de PIB



| La France a stoppé l’hémorragie, sans redresser 
la barre de la compétitivité de son industrie |

Indicateur 2000 2013 2018
Part de l’industrie 
manufacturière
dans la VA

16,1 % 11,5 % 10,9 % 

Emploi manufacturier 
dont intérim 4,066 M de salariés 3,078 M 3,053 M 

Part de marché  dans 
les exportations de 
biens en zone euro 

17,6 % 14,0 % 13,6 % 

Solde commercial biens -5,4 Mds€ -61,8 Mds€ -59,4 Mds€

Taux de marge industrie 
manufacturière 38,7 % 34,2 % 34,7 % 



| Premier indicateur de compétitivité, les parts de marché à 
l’exportation ont endigué leur baisse depuis 2017 |



| L’emploi industriel s’est stabilisé,  mais la part de la valeur 
ajoutée de l’industrie a baissé à nouveau|



| Comment expliquer ces résultats mitigés ?|
• Des prélèvements obligatoires qui restent plus élevés qu’ailleurs, 

notamment à cause des impôts de production

• Une perte de substance durable du tissu industriel

• La concurrence sur les coûts salariaux de l’Italie et de l’Espagne

• L’extension du problème de compétitivité aux services



| Des prélèvements obligatoires qui restent élevés |

Environ 10 points de PO 
sur les entreprises en plus que 

l’Allemagne, la moitié de 
l’écart vient des impôts de 

production



| Une perte de substance durable du tissu industriel|

Le nombre d’entreprises 
manufacturières est au plus 
bas, et la baisse de valeur 

ajoutée industrielle continue 
par rapport aux autres pays

Nombre d'entreprises manufacturières
 de 20 salariés et plus (2002=100)
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| Des coûts salariaux toujours élevés|

Des coûts salariaux qui restent 
comparativement élevés, 

notamment dans les services, 
alors que la concurrence sur les 
coûts de l’Espagne et de l’Italie 

s’accentue pour l’industrie



| L’extension du problème de compétitivité aux services|

La part de marché de la France 
sur les services a baissé depuis 
5 ans, avec des effets négatifs 

sur le reste de l’économie



| Principaux éléments de bilan|
• La mise en œuvre des recommandations du rapport Gallois a été 

progressive, y compris pour le « choc de compétitivité »

• La compétitivité s’est à peine stabilisée pour l’industrie, elle s’est 
dégradée pour les services

• Angle mort du rapport Gallois qui se concentrait sur le coût du travail, les 
impôts de production pénalisent fortement les entreprises françaises, 
notamment par rapport à l’Allemagne

• Les autres pays européens (Espagne et Italie en tête) ont accentué leur 
pression compétitive sur les coûts



La compétitivité est‐elle toujours un gros mot ?
MEDEF, 8 novembre 2019

Rencontre exceptionnelle autour de Louis Gallois, ancien Commissaire général à 
l’investissement, en présence de Geoffroy Roux de Bézieux, président du MEDEF.

Avec Elie Cohen (directeur de recherche au CNRS), Sarah Guillou (directrice 
adjointe du département « Innovation et concurrence » à l’OFCE), Denis Ferrand 
(directeur général chez Rexecode) et Anne‐Charlotte Fredenucci (Présidente du 
groupe Ametra).

Un événement animé par Marie‐Claire Capobianco et Jacques Creyssel co‐
Présidents de la commission « Economie, compétitivité, finance ».


